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Il semblerait que l’homme se soit endormi mais, du dormeur, ici ne
voulons pas. Éveille en toi l’éveil, réveille en toi les veilles, chasse

au loin le sommeil, il est l’endormissement de l’amour. Nous
ensemençons vos âmes de nos présences invisibles et cependant

réelles. Nous venons mettre Ciel en Terre car nous voulons
que Terre rayonne de la splendeur de l’Amour.

[Katia] Ils n’ont pas entendu mon cri, enfermés en eux-mêmes ils se
sont recroquevillés, mais à leur porte, je viendrai tambouriner.
D’effluences d’amour mon cœur est comblé et je reviens vers vous les
déverser.
Ne voyez-vous pas qu’il faut que les cœurs brûlent ? Sans la brûlure il
n’est point de vie, car la vie en Lui est une flamme perpétuelle, une vive
flamme d’amour. Il semblerait que l’homme se soit endormi mais, du
dormeur, ici ne voulons pas. Venez, il nous faut réveiller l’homme en sa
demeure avant qu’il se soit pétrifié dans l’endormissement. Ô, que de
veilles encore à mettre en œuvre pour l’éveiller ! Quittez la demeure et
elle s’enlise dans le sommeil !
Ô homme, au son du cor et de la trompette, nous venons te remettre de-
bout. Il te faudra marcher et marcher encore et non tituber car, face à
l’Adversaire, tu vas te retrouver. Choisis ton camp ! Nous, nous faisons
campagne pour t’enrôler et dans nos contrées t’inviter à venir en nos
rangs de bataille rejoindre le Bien-Aimé.
Ô, tu sentiras la fraîcheur du Vent envahir ta maison et tu verras le So-
leil  à l’horizon réchauffer tes parvis ;  alors tu entreras en campagne
avec Lui et tu te réjouiras en Sa Présence. Prends le livre des psaumes
et d’hymnes de lumière inonde ta maison. Dans ta demeure, marie le
cèdre et le saule1 car les pleurs de ton âme élèveront ton cœur vers le
Ciel de Dieu. Prends le temps de la prière, convertis ton cœur en une
louange perpétuelle et tu connaîtras la vraie Vie de l’âme qui se réjouit
en la louange pour son Créateur.

Éveille en toi l’éveil, réveille en toi les veilles, chasse au loin le sommeil,
il est l’endormissement de l’amour.
Pense à la graine qui a besoin du soleil pour s’élever de terre et resplen-
dir sous le ciel.

Nous ensemençons vos âmes de nos présences invisibles et cependant
réelles.
Nous venons chercher l’union. Nous avons soif ! Et vous ?
Nous venons mettre Ciel en Terre car nous voulons que Terre rayonne
de la splendeur de l’Amour !

Vous pouvez battre des mains et même battez des mains, car la mesure
du Père est pleine et Lui vient déverser sur la terre à profusion Sa loi
d’amour. 
Vous tomberez à genoux sous l’ampleur de la beauté et de la bonté qui
viennent  non  seulement  vous  visiter  mais  encore  vous  transcender,

1) Il s’agit ici du saule pleureur.



vous relever, vous élever, vous attirer en Son Feu d’amour et attiser vos
cœurs en Son brasier  d’amour qui  est  toute brûlure.  N’ayez  crainte,
cette brûlure-là est douce au cœur de l’homme, elle est un baume, un
onguent sur ses plaies et elle lui porte douceur et paix. Ouvrez portes et
fenêtres à la Lumière qui vient, car elle seule assainira vos maisons et
les délivrera de l’emprise des malins, des faiseurs d’embrouilles et des
récalcitrants.
Enfants chéris du Père, ouvrez vos greniers à la manne qui descend et
vous resplendirez de l’amour de Dieu, notre Père à tous. Entendez le
doux murmure de  nos  voix  qui  vous appellent  à  nous suivre.  Nous
sommes les petits pains vivants du Ciel, façonnés par la main du Père,
abrités dans Ses parvis, modelés en Son amour. Nous sommes vos pré-
décesseurs en Ciel et nous venons vers vous chanter l’union qui incen-
die nos cœurs et qui vous invite à l’espérance. Et cette espérance vous
dit : «Ô frères, ô sœurs, croyez en la vie dont vous êtes les héritiers.
Croyez ce que le Christ a dit à Ses apôtres et à tous ceux qu’Il a rencon-
trés. Croyez à ce que le Christ nous a légué à tous : notre vie avec Lui
est éternelle et si vous saviez comme elle est belle cette vie d’amour ! Et
ne vous laissez ni flatter, ni enjôler, ni piéger par la matière car celle-ci
n’a qu’un temps, mais embellissez votre âme, travaillez-la comme la pâte
en y mettant le levain de l’amour et la force de la foi. Ô, travaillez sans
relâche car la vie appartient à ceux qui ne paressent pas, qui ne se
laissent pas prendre aux pièges des plaisirs des sens et dans les futilités
du monde.

Soyons frères d’armes, soyons frères d’amour pour un même combat !
Élevons le drapeau de la prière pour offrir passage au petit roi. Ô, por-
tons l’armure, l’armure du voile de paix qui recouvrira la terre du man-
teau de Sa Lumière, et d’étoiles laissons-le se parer puisque les étoiles
viennent de la Mère qui nous unit tous en Son Cœur !

Petits bâtisseurs, élevez vos cœurs, qu’ensemble nous nous rejoignions
en un même escadron d’amour. Nous sommes les soldats de Dieu, les
guerriers qui dans les rangs de saint Michel et de Jehanne2 venons à
votre rencontre pour ennoblir la terre du Soleil de Dieu. LUI COMMANDE,
à Son appel, à Son Verbe, nous entamons la marche et nous volons vers
vous de nos nuées du Ciel !
Chantons même prière, endossons même armure : la cadence de Son
Cœur qui bat au rythme de l’amour !
Nous le savons, nous, l’Amour vaincra et Terre retrouvera beauté pre-
mière !

Viens, petit passeur de mon cœur, que j’embellisse ta demeure de Son
Ciel d’amour car Lui le commande et je suis serviteur. C’est en joie et en
guerrière de l’Amour que je viens couronner ton cœur de nos présences.
Réjouis-toi, nous sommes unis tous et nous portons en terre le flam-
beau de l’Amour !

Je connais un autre cœur qui se réjouira et je lui dis : paix, paix et pais,
petit cœur de Dieu, car ta réjouissance vient. Tu le vois, nous sommes

2) Katia me demande de transmettre à mon amie qui relit de faire attention au correcteur automatique de
son ordinateur qui transforme «Jehanne» en «Jeanne».



toujours veilleurs et en ton cœur portons la joie. Ta tâche qui s’accom-
plit est aussi notre joie car elle est pour le Ciel et le Ciel récompense tou-
jours les hommes de bonne volonté. Tu vois, dans nos cœurs tu es notre
joie aussi.
Veille et nous veillons. Demeure et nous demeurons. Ne faiblit pas dans
ta tâche et encourage toujours ; les temps sont difficiles, la lumière qui
semble décroître n’est qu’une illusion. La sombre ténèbre qui lutte ne
verra pas venir son apothéose mais elle sera écrasée par la splendeur
du Très-Haut dont la Puissance est infinie.

Votre Katia et Katia vôtre

Ô, priez et faites de dame Prière l’encens de vos cœurs !
Je vous tiens et vous garde en ma demeure.

Votre aimée Katia


